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PROCÈS-VERBAL
DE LA

6r ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
tenue à

SAIGNELÉGIER, au TEMPLE PROTESTANT

le 27 septembre 1924

à 9 heures du matin

Prés/c/ence c/e AL L/£V/?Z:, prés/c/enf cenfra/

Les séances annuelles de l'Emulation sont des fêtes de l'esprit et du

cœur : de l'esprit, parce qu'elles nous procurent l'occasion de nous instruire
et de nous renseigner plus particulièrement sur l'histoire de notre pays ;

du cœur, parce qu'en les fréquentant nous faisons d'agréables connaissances
ou nous revoyons des amis bien chers, communiant tous dans le même

esprit de patriotisme éclairé et toujours ardent. Aussi ne faut-il pas s'éton-
ner si ces belles réunions, pleines d'amitié, sont de plus en plus fréquen-
tées et si, d'année en année, leur succès est grandissant Nombreux sont
les fidèles habitués de ces assises annuelles qui tiennent à n'en manquer
aucune et qui marquent d'une pierre blanche ce jour si impatiemment
attendu, laissant de riches souvenirs pour une année entière.

La 61"'= Assemblée générale fut, malgré le temps détestable, aussi
réussie que les précédentes et si le soleil est resté obstinément caché der-
rière un mur de nuages, l'intimité n'en fut que plus grande et l'animation
plus vive.

I. Séance administrative
La séance fut ouverte à 9 h., devant une centaine de participants. La

température froide ayant empêché d'avoir le banquet dans le grand hall, il
a fallu l'organiser à l'Hôtel de ville et, par conséquent, tenir la séance offi-
cielle au temple protestant, gracieusement mis à notre disposition. Une
douce chaleur y règne et bientôt la série des travaux s'y déroule :

C'est d'abord M. J. Beuret-Frantz qui, au nom de la Section qu'il
préside, souhaite aux membres de la Société une cordiale bienvenue. Son
discours est agrémenté d'un aperçu fort original sur les tribulations d'un maître
d'école de Saignelégier pendant l'occupation française.

Puis, M. Lièvre, Président central, donne connaissance du rapport
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annuel sur l'activité de l'Emulation pendant l'exercice 1923-1924. Il profite
de l'occasion qui lui est offerte pour traiter la question à l'ordre du jour
non seulement dans le Jura, mais aussi dans la Suisse romande et encore
en France : celle de la crise du français qu'il serait bon de mettre à l'étude
dans les diverses sections de notre Société.

"Nomination du Président et du Comité central. — Sur la proposi-
tion de M. Beuret-Frantz, M. Lièvre est réélu Président central, de même

que les autres membres du Comité. Toutefois, M. James Juillerat a donné
sa démission : l'Assemblée lui vote des remerciements et procède à son
remplacement : M. Ali Rebetez, professeur à l'école cantonale (Section com-
tnerciale) est désigné pour lui succéder.

Réception de nouveaux membres. — Un fait très réjouissant à

constater et qui est la meilleure preuve de l'intérêt que le public porte à

l'œuvre de l'Emulation, c'est l'augmentation constante du nombre de sesmem-
bres. Cette année encore, un important contingent — plus de quatre-vingts
— vient grossir notre effectif qui dépassera ainsi les mille. Quel succès 1

Quel encouragement pour ceux qui travaillent aux destinées de notre
Société Les noms de ces nouveaux membres sont marqués d'un astérisque
dans la liste qui figure à la fin du volume.

D'autre part, on décide d'accepter, en corps, la Société des anciens
Stelliens, autrefois élèves de l'école normale de Porrentruy, en attendant
que chacun de ses membres soit reçu individuellement.

Choix du lieu de la prochaine Assemblée générale. — M. le Dr J.
Choffat demande, au nom de la Section de Porrentruy, que celle-ci soit
chargée du soin d'organiser l'Assemblée annuelle de 1925, ce qui est admis
à l'unanimité.

Programme d'activité pour l'année 1924-1925. — M. le Président
rappelle l'A/öum des monuments /z/s/or/çues, toujours à l'état de projet.
Mais, comme il s'agit d'une œuvre de grande importance et qu'elle demande
une préparation minutieuse, il vaut mieux ne pas précipiter les choses.
D'ailleurs, la présidence de la Commission restreinte a été confiée à M. le

Dr G. Riat, pharmacien à Delémont, qui ne manquera pas de mener la
tâche à bonne fin.

M. le Président demande à l'assistance si les Actes de 1923 donnent
lieu à des observations. La parole n'étant pas demandée, on peut en con-
dure que notre Bulletin a donné satisfaction à tous les membres.

M. le Dr Bessire, professeur à l'école cantonale de Porrentruy, donne
ensuite connaissance d'un rapport très complet concernant l'institution d'un
prix littéraire pour les élèves de nos établissements d'instruction supérieurs
du Jura. L'utilité d'une pareille innovation est évidente et c'est par des
arguments absolument probants que l'initiateur de ce beau projet arrive à
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convaincre son auditoire. Il donne un aperçu de l'organisation des concours
littéraires telle qu'il la prévoit. M. le Président remercie M. le Dr Bessire
de son rapport si complet et il l'accepte pour étude par le Comité central
et les Sections, pendant l'hiver qui s'avance. Il fait appel aux Mé-
cènes jurassiens pour la constitution d'un fonds dont les intérêts serviraient
au but précité.

M. le Dr Geering, médecin à Reconvilier, rappelle la proposition
qu'il a faite l'année dernière concernant la création d'une Section de pré-
histoire dans l'Emulation. Il a attendu l'avis des Sections et comme plu-
sieurs d'entre elles n'ont pas encore désigné leurs délégués, il insiste pour
qu'elles s'occupent de cette question au plus tôt. Dès que les délégués
seront nommés, une réunion sera convoquée sous la présidence de M. Tata-
rinoff et la Section de préhistoire du Jura pourra être constituée.

M. Herzog, pasteur à La Ferrière propose, à son tour, la fondation
d'une Société d'astronomie jurassienne. On sourira peut-être à l'ouïe de
cette proposition, dit-il en substance, et pourtant ne peut-on pas supposer
que l'Emulation qui s'occupe de tant de belles et bonnes choses pourrait
aussi s'intéresser à une question qui élève l'âme vers le Créateur et nous
emporte vers les régions sereines de l'infini En même temps, il voudrait
qu'on développe davantage les observations météorologiques dans le Jura.

Nous ne possédons jusqu'ici que trois stations météorologiques :

Miécourt, Bellelay et La Ferrière. Que l'Emulation cherche à en créer de

nouvelles et elle aura rendu un service de plus au pays

M. le Président déclare prendre note de ces deux propositions avec
plaisir. Le Comité s'occupera à leur donner une solution favorable.

M. le Dr Geering a lu avec satisfaction les Lettres d'un 0//fcter prus-
s/en dans les Actes de 1923. Dans la sixième, il a trouvé un renseignement
intéressant; c'est qu'à Bienne, en 1740, l'histoire de Guillaume Tell était
déjà représentée. Ce fait est donc antérieur à la publication du HT/de/m
Tett de Schiller, paru en 1801. 11 y a là un détail qui pourrait avoir son
intérêt pour les historiens qui s'occupent de l'existence de notre héros na-
tional, sujet des controverses actuelles.

A l'imprévu, personne ne demande la parole et M. le Président passe
directement à la deuxième partie de notre assemblée:

II. Séance historique et scientifique
Le programme de cette séance comporte sept numéros. Et comme la

précédente a été liquidée sans trop longues discussions, chaque auteur peut
donner lecture de fragments importants de son travail. En voici la liste :

1. ///s/o/re de Afa/Zeraj», par Ch. Frey.
2. Q«e/p«es /e//res de /'aôôé Cop/n, présentées par P. Favarger.
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3. La /arnffle de Gé/leu, par. J.-E. Hilberer.
4. Développement économique de l'ancien Fvêc/zé de ßdle

thèse de Ch. Braun, présentée par G. Amweg.
5. Gn premier accroc à notre neutralité ; ses conséquen-

ces dans /es ßroacdes-Afon/apaes, par L. Lièvre.
6. «Le tc/zenne e« Aldy'oue», production en patois d'Ajoie,

par C. Courbât.
7. /Vo/e sur l'emploi da /ormo/ gazeux dans /a t/zérapea-

tique den/a/re. — L/ote sur une réaction qualitative
spécz/lque et quantitative de l'Aldé/yde /ormlque
par A. Perronne.

M. Ch. Frey-Blanchard, comme du reste les autres conférenciers, ne

donne qu'un extrait de son magnifique travail, très documenté, illustré ri-
chement par lui-même et qui constitue une des plus belles monographies de

nos villages jurassiens, un modèle à imiter ailleurs. M. Frey nous dépeint
l'évêque Jean de Vienne et nous fait assister à la bataille de Malleray (1367).
M. le Président lui adresse, en même temps que ses sincères félicitations,
ses meilleurs remerciements.

M. P. Favarger, qui témoigne tant d'affection au Jura, veut bien nous
livrer une étude — trop courte, hélas — sur le curé révolutionnaire Fran-
çois Copin dont il évoque d'une façon magistrale la figure originale. D'ail-
leurs, chacun pourra juger de la valeur de notre assertion en lisant ce tra-
vail si intéressant qui paraît dans les Actes De chaleureux remerciements
sont dus à M. Favarger qui nous a apporté, outre le charme de sa parole
si aimable, le fruit de ses recherches et de son érudition.

M. J.-E. Hilberer qui, sorti de l'enfer bolchévique, se reprend à vivre,
et se complaît dans notre histoire jurassienne, évoque en termes délicatement
touchés la personnalité d'Isabelle de Gélieu, la digne épouse du doyen Mo-
rel. Encore une belle étude à lire et à méditer!

La terrible grippe de 1918 a enlevé à sa famille et à l'Emulation un
grand travailleur: Charles Braun, de Buix, secrétaire à la Chambre de Corn-

merce du Valais. 11 a laissé une thèse de doctorat presque achevée intitulée :

Développe/neuf économique de l'ancleu Fvêc/zé de ßa/e, œuvre d'érudition que
le soussigné a recueillie dans sa famille et dont il donne lecture d'un chapitre
ou deux. Ce travail qui a demandé de nombreuses recherches mérite d'être
tiré de l'oubli. Personne ne combat la proposition qui est faite de l'imprimer,
l'an prochain, soit dans les Actes, soit en un volume séparé, comme on l'a fait
pour le /ournat de Guélal ou pour les Fêles légendaires de M. Hornstein. Il
sera donc publié moyennant une modeste augmentation de la cotisation.

Après les graves travaux, on entend une production patoise de grande
valeur, due à M. Camille Courbât, professeur. Sous sa forme heureuse et jo-
viale, cette étude cache un travail patient de reconstitution historique qui fait
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honneur à son auteur et à M. Fridelance, maître à l'école d'application, qui a

donné d'utiles renseignements à M. Courbât. Chacun sera heureux de retrou-
ver cette savoureuse étude dans notre Bu//e/;7z annue/.

En un langage fort pittoresque et émaillé de bons mots amusants, M. le
Dr Perronne, licencié ès-sciences à Porrentruy, rend compte des recherches
faites en Ajoie et ailleurs dans les creux, cavernes et gouffres qui ont abrité
des êtres préhistoriques. Ce récit a certainement intéressé davantage l'audi-
toire que les savantes formules de chimie que M. Perronne se proposait de
nous développer. Il profite de l'occasion pour se recommander aux personnes
qui connaîtraient des lieux intéressants à explorer; c'est avec plaisir qu'il se
rendra sur place avec ses camarades, fort bien outillés, paraît-il.

M. le Président, tout en remerciant M. Perronne de ses explications,
dit que celui-ci est trop modeste, qu'il a constitué une fort belle collection
d'objets découverts et qu'il tient un journal détaillé de ses recherches.
En tout cas, on peut constater, par ce qui précède, que la sous-section de

préhistoire d'Ajoie est fort active et entreprenante. Puisse-t-elle faire des
trouvailles sensationnelles et avoir de nombreux imitateurs

Vu l'heure avancée, M. Lièvre déclare qu'il renonce à donner con-
naissance de son travail. Mais sur les instances de M. Favarger, il expose
une série de faits très peu connus qui se sont déroulés à notre frontière
nord-ouest, lors du passage des Alliés en 1815. Le combat de Goumois et
la mutinerie de la brigade Schmiel sont deux épisodes historiques qui méri-
tent d'être tirés de l'oubli.

M. Beuret-Frantz se fait un devoir d'exprimer ses meilleurs remercie-
ments au conférencier pour sa causerie si intéressante.

III. Banquet
Il est une heure. Après une si laborieuse séance, suivie — disons-le

à l'honneur des auditeurs — avec une attention soutenue, n'est-il pas tout
naturel de se restaurer autour d'une table dont les convives échangeront
d'agréables propos On se rend donc dans la jolie salle de l'Hôtel de ville,
très joliment décorée où nos amphitryons, M""= Hennet de l'//dfe/ du Ce//
et M. Aubry de l'//dfe/ de /a Gare rivalisent de zèle pour.donner satisfac-
tion aux gourmets et ...aux autres

Dès le début, l'entrain et la gaîté régnent au banquet, et les cœurs
s'ouvrent et les langues se délient dans une atmosphère de franche amitié,
toute jurassienne.

M. le Président donne lecture des lettres d'excuses de la Société
helvétique des sciences naturelles, de la Société d'histoire de Berne, de la
Société des sciences naturelles de Bâle, de la Société d'histoire de Fribourg,
de la Société belfortaine d'Emulation, de M. le Dr H. Sautebin, Directeur
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de l'école normale de Delémont, de M. Paul Marchand, ancien président de

la Section de Bâle, actuellement à Lausanne, de M. L. Radiguet, à St-Ur-
sanne, de M. 0. Grosjean, vice-directeur de la Régie fédérale des Alcools,
de M. H. Simonin, Conseiller d'Etat, de M. le Dr A. Ribeaud, rédacteur à

Fribourg, de M. J. Choquard, préfet de Porrentruy, de M. E. Meyer, curé
de Ste-Odile à Belfort, de M. E. Quartier, directeur à Neuchâtel. Tous expri-
ment leurs sincères regrets de ne pouvoir assister à la séance. Au cours
de celle-ci, on reçoit les télégrammes de MM. Chopard-Guinand, à Sonvilier
et de M"® Nouvion à Delémont. M. le Dr Virgile Rossel, Juge fédéral à

Lausanne, exprime ses regrets dans les vers suivants, qui sont applaudis
frénétiquement par toute l'assemblée :

Je m'excuse

Par ce//e sa/son de dé/age,
Qu; do/Y rav/r /es /empéran/s,
/e comp/a/s trouver un re/uge

Dans vos rang's ; —
Ma/s /e Juge /

Le devo/r m'ayan/ pr/s au p/ége,

/e ne peux m'o/Jr/r pour cadeau
Que mes doss/ers don/ r/en n'a//ège

Le /ardeau ; —
E/ Je s/ège.

Mes am/s, /a v/e es/ méc/ian/e.
Ma/s /e doux /o/sz'r rev/endra,
£/, dans ce//e Joyeuse a//en/e,

0 /ara /
Mon cœur c/zan/e.

// c/zan/e pour /oz /e poème
Du ver/ p/a/eau /ranc-mon/agnard,
£/, ô/en gu'/7 so// aujourd'/zzzz même

t/n guzgnard
Comme // /'a/me /

//é/as / L/é/as / par un dé/zzge,

Quz do// rav/r /es /empéran/s,
// /au/ renoncer au re/zzge

De vos rangs, —
Car Je Jzzge /

Virgile Rossel.
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On décide aussitôt d'envoyer un télégramme de sympathie à notre
vénéré compatriote et M. Pierre Favarger, qui taquine la [Muse à ses heu-

res, est chargé de la réponse. Sur-le-champ, il improvise :

Vaz'/ta/z/e ma/gré /e détaxe,
la y«rass;'enne, à Sa/gne/ég/er
Z?zY : O excédent /«g-e,
Que n'êtes-vous zcz, à szëger /

Votre messore récon/orte.
// a du cœz/r, z7 a du set ;
4usst toute notre co/zorte
S'e'crte : Wve Afousteur t?osset t

Puis on procède à la nomination d'un major de table ; à l'unanimité,
M. Arthur Girardin, Directeur de la Banque Populaire de Saignelégier, est
désigné. En prenant possession de ses fonctions, il adresse un cordial salut
de bienvenue aux hôtes d'un jour qui n'ont pas craint les intempéries pour
venir de près et de loin à la réunion de ce jour.

M"'" Beuret-Frantz, toujours dévouée à l'Emulation, joue quelques jolis
morceaux avec tout le talent d'une artiste consommée qu'elle est. D'ailleurs,
M'""Beureta été — disons-le, au risque de blesser sa modestie — l'âme de la

partie artistique de ce jour et on ne peut que lui présenter de chaleureux re-
merciements pour tant de savoir-faire joint à tant de dévouement.

Puis les productions se succèdent: Voici les Pet/fs Afo/ztag/zards, en

jolis costumes, qui exécutent des chœurs populaires ou patriotiques. Voici le
C/zœur mz'xfe qui, sous la Direction de M. O. Crevoiserat, maître secondaire,
fait entendre des chœurs très appréciés et très applaudis. Voici : Q/z ôa/
c/zez /e C/zdte/a/n, pavane costumée dansée très gracieusement par de char-
mantes petites marquises et de gentils marquis. Voici M. A. Béguelin de

Tramelan, violoniste de talent, accompagné par M'"" Beuret qui auraient
mérité d'être écoutés mieux Voici les discours de nos invités :

C'est d'abord M. Borel, Président de la Société suisse de préhistoire
qui, après avoir remercié l'Emulation de son invitation, se félicite de l'avoir
acceptée. Il n'oublie pas le passé de notre Société qui compta des hommes
d'élite: les Quiquerez, les Victor Gross, les V. Gilliéron. etc. qui furent
des ouvriers de la première heure dans les recherches archéologiques du Jura.
M. Borel a été heureux d'apprendre qu'il y aura bientôt, dans le Jura, une
Section de préhistoire qui s'occupera des recherches dans notre sol où bien
des découvertes sont à attendre. Il boit à la prospérité toujours plus grande
de la Société jurassienne d'Emulation.
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Voici encore M. Jules Surdez, instituteur aux Bois, patoisan émérite,
qui nous lit une poésie en dialecte, très intéressante, laquelle est suivie de
l'exécution de notre chant national: Les Prt/g-nafs, enlevé avec un rare brio_

Voici un discours spirituel d'une belle envolée, de M. P. Favarger, qui
parle non seulement au nom de la Société d'histoire de Neuchâtel dont il est
le délégué officiel, mais en son nom personnel. 11 se plaît à répéter tout le

plaisir qu'il éprouve à assister aux séances de la Jurassienne, à venir aux
Franches-Montagnes, malgré les intempéries, à les parcourir et à en admirer
les beautés. Il apporte le salut patriotique de M. E. Strahm, conseiller d'Etat,
un fidèle membre de l'Emulation. Il apprend avec une vive satisfaction que les
affaires industrielles ont repris aussi dans le Jura bernois et s'il ne craignait
que le matérialisme ne vienne submerger l'idéal que nous cultivons, il s'en

réjouirait sans arrière-pensée. Heureusement, M. Bessire, en proposant ce
matin l'institution d'un prix littéraire, a provoqué un beau mouvement de

spiritualité et nous sommes ici pour affirmer la supériorité de la spiritualité
sur le matérialisme. En terminant, il constate avec une joie réelle le beau

développement que prend l'Emulation et il s'écrie: Vive le Jura! Vive la
Société d'Emulation

Comme intermèdes, nous entendons les voix fraîches du Chœur mixte
et l'organe sympathique de M. Courbât qui nous détaille avec un talent

'incomparable des chansons humoristiques de sa composition : La Fea/ï/e d'zm-

pdL La carte pos/a/e. La C/zansoa de M. /'aûôé Daucourt.

Voici un discours d'une haute portée de M. B. Mériot, Président de la
Société d'Emulation de Montbéliard qui a reçu avec plaisir l'invitation du
Comité central à assister à notre séance et qui a voulu reprendre les anciennes
relations avec notre association, relations interrompues par le grand drame
qui s'appelle : la guerre de 1914 à 1918. Pendant cette horrible guerre, il n'avait,
pour se tenir au courant de nos faits et gestes, que la C/zron/pzze /urassrenae
publiée dans les Actes et, en voyant que notre Société n'a pas interrompu son
activité, il s'est promis d'assister à nos réunions, dès que les circonstances le
lui permettraient. Ce moment est venu. Il rappelle les raisons pour lesquelles
les relations entre Montbéliard et le Jura s'imposent. Autrefois, les deux con-
trées étaient réunies sous le même nom d'Ajoie (Elsgau). Et, en passant, il
rend hommage à l'historien Trouillat qui a publié un ouvrage d'une très
grands utilité aux historiens des deux côtés de la frontière. D'ailleurs,
n'avons-nous pas la même langue, le même patois franc-comtois, et cette
langue n'a-t-elle pas façonné nos ancêtres comme elle nous façonne encore
Nous sommes tous frères. Travaillons donc à atteindre toujours davantage ce

but; les Sociétés savantes des deux contrées nous y aideront puisque leur
raison d'être est de nous unir. L'orateur lève son verre à la Suisse, à la pros-
périté de l'Emulation jurassienne et aux relations franco-suisses.
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De chaleureux applaudissements accueillent sa péroraison et M. Lièvre,
Président central, demande à répondre aux aimables paroles qu'on vient d'en-
tendre. Nous nous réjouissons vivement, dit-il, de reprendre les relations qui
datent de plus d'un demi-siècle. Avant la guerre, nous combattions, dans le

Jura, l'influence allemande qui nous menaçait par l'établissement d'écoles ger-
maniques un peu partout. Nous ne pensions alors pas à la guerre. Et l'horrible
cauchemar est venu! Connaissant le danger qui était à nos portes, nos amis
Franc-Comtois ont pu souvent se demander : « Avec qui sont-ils, nos amis
Jurassiens? » Une seule voix, s'ils avaient pu l'entendre, leur aurait répondu :

<Avec les défenseurs du Droit et de la Justice!» Il lève son verre en l'honneur
de ceux qui ont sauvé la civilisation romane, aux défenseurs de la cause de
l'humanité!

Un tonnerre d'applaudissements éclate à ces mots et M. Blériot a pu se
rendre compte si nos sympathies pour nos bons voisins Français sont sincères.

M. le D' A. Schenk, professeur à Berne, attire ensuite l'attention de
l'assemblée sur les beaux drapeaux, bannières et fanions qui ont été dessinés
et confectionnés pour le Cortège historique du Tir centenaire d'Aarau et qui
sont reproduits fidèlement d'après les armoiries exactes de toutes les contrées
qui formaient l'ancienne principauté de Bâle. Ces emblèmes, œuvres de l'hé-
raldiste et peintre bien connu de Berne, M. R. Miinger, devraient tous trouver
le chemin du Jura. Ils pourraient être acquis à bon compte et c'est une occa-
sion unique, pour chaque chef-lieu de nos districts, de posséder son drapeau
authentique. Cette occasion sera certainement saisie avec empressement, soit
par les Sections de l'Emulation, soit par nos autorités. M. Schenk se plaît à

reconnaître le beau développement qu'a pris l'Emulation depuis quelques
années et ce fait ne manque pas d'être envisagé avec satisfaction à Berne.
Lorsque l'on dit que notre association compte mille membres, ce chiffre fait
une réelle impression au chef-lieu du canton

Le modeste poète de Court — encore un fidèle de nos réunions « ému-
latives» — M. Fernand Jabas, lit les beaux vers suivants qui méritent d'être
reproduits.

A ceux des Franches-Montagnes!

Mesdames et Messfeurs de /'Ema/af/on,
Fous couua/'ss/ez deyà t'/zospffa/ffé /rancbe
Des am/s ça/ ce y'our vous /ouf ovaffon
Et vous tendent tes /ruffs çu'f/s cuef/tenf à ta branc/ze

Au verger de feur cœur tuéputsaô/e et don ;
//s vous /ont de feur y'oz'e une douce compagne
5e donnant toute à vous, d'un enf/er abandon,
Car zï en est ainst dans tes Eranc/zes-MonfagTjes.
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Comme (7s son/ révo/us /es /e/nps où /es co/ons,
Sous /mz'er de Fams/e/n pe/naz'en/ pour /eurs /ranc/z/ses,
Saus /rouver cepeuduu/ «/ /es travaux /rop /ongs,
M /es /z/vers /rop durs pur /u nezge e/ /u dzse /
Fes/e /e souven/r des v/eux p/ouu/ers veuus
Sur /'ur/de p/a/euu pour créer des eumpu^ues ;
7/s ou/ Zùeu /u vu/eur des so/du/s /ucouuus
Ces conpuéran/s du so/ de uos fruucùes-A/ou/opues.

CzTzp s/èc/es e/ dem/ dz'en/ô/ serou/ passés,
/Po/es p/eusemeu/ daus /es de//es auua/es
Du pe/z7 peup/e //er pu/ /a/sse s'e//acer
Dans son espr// /e /emps des évépues de Bâ/e.

// es/ /zeureux d'avo/r du so/e// pour ses c/zamps,

£/ pour son /ndus/r/e un zé/e pu/ se gagne
Aux /n/ermèdes doux du /adeur e/ des c/zan/s,
Car /'on c/zan/e beaucoup dans /es Branc/zes-Mon/agnes.

7ou/ s/ pré/e d'a/7/eurs e/ dans /ou/es sa/sons,
Le c/e/ y répand une a/mosp/zére d'o//rande
Qui, péné/ran/ par/ou/, /uspue dans /es znaz'sons,

D// à c/zacun d'avo/r une âme /or/e e/ grande
Pour y'ouz'r du présen/ e/ vo/r dans /'aven/r,
L'/déa/ d'un deau rêve pu'un marc/zeur accompagne
Vers /a source du /n'en /ozzyburs pré/e à s'ouvr/r
Au cœur sen/z'men/a/ de nos Pranc/zes-Mon/agues.

// en résu//e un grand deso/n de /ravaz//er,
Quz sagemen/ de père en ///s se commun/pue,
£/ dans /ou/ /e pays /a /erme e/ /'a/e//er
C/zerc/zen/ à vo/sz'ner à /a pensée un/pue
D'o//r/r à puz /e vezz/ un dz'en-é/re assuré
Avec /'enc/zan/emen/ d'une azzgus/e compagne,
La paz'x pu'aucun /raz/é ne pourra procurer
Aussz douce pu'e//e es/ dans /es Pranc/zes-Mon/agnes.

Voz7à pozzrpuoz nozzs /ous de /'Ema/a//on,
Connaz'ssan/ /ou/ours m/eux /'/zospzYa/z/é /ranc/ze
De ceux puz dans ce your nous /on/ ova/z'on,
/Vous a//ons /eur prome//re une y'us/e revanc/ze
Lors de c/zacun de uos rendez-vous annue/s,
Que nous n'empre/ndrons pas de c/zâ/eaux en Espagne,
Ma/s de /ou/e /'ardeur d'un p/az'sz'r mu/ue/
A revo/r /es amz's de nos Franc/zes-Mon/agnes.

17 septembre 1924.
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Alors, sur la proposition du major de table, on entonne avec enthou-
siasme notre chant national /?/en ne vauf notre /ara que l'on chante avec
toujours plus de plaisir.

M. Joseph Jobin, Président du Tribunal des Franches-Montagnes, célèbre
ensuite M. Simonin, un enfant du pays qui occupe les fonctions de membre
du Conseil-exécutif depuis vingt ans, avec un dévouement et une compétence
que tout le monde se plaît à reconnaître. Il propose d'adresser au jubilaire un
télégramme de félicitations et de sympathie, ce qui est fait à l'instant même.

A son tour, M. le maire Huelin, de Saignelégier, remercie les partici-
pants à la fête d'être venus si nombreux malgré le temps et la distance. 11 est
heureux de leur souhaiter la bienvenue au nom des autorités municipales. Il
annonce que celles-ci offrent quelques bouteilles de vin qui, si elle ne pro-
viennent pas du cru du lieu, n'en sont pas moins données avec un vif plaisir.
En terminant son allocution, l'orateur crie: Vive l'Emulation!

M. Lièvre remercie les autorités communales de Saignelégier pour leur
aimable réception et il constate qu'aujourd'hui l'Emulation s'est trouvée dans
« son milieu ». Puis M. Girardin, major de table, constatant que quelques
« vides » se produisent, clôt la série des productions et se démet de ses pou-
voirs en remerciant toutes les personnes qui ont contribué à la réussite de

cette belle séance.

A notre tour, nous remercions l'excellent major de table de la manière
distinguée avec laquelle il a su maintenir l'entrain et la gaîté de la partie
récréative qui prend fin. De même, il est équitable d'exprimer de sincères
remerciements à la Section franc-montagnarde, en particulier à son dévoué

Président, ainsi qu'à son épouse, M. et M'"® Beuret-Frantz, qui ont organisé la
61® Assemblée générale de l'Emulation avec tant de dévouement.

Mais l'heure est venue de se séparer, car, ici-bas, tout doit prendre fin,
même les meilleures choses. On se serre la main, on se dit un chaleureux :

«Au revoir à l'an prochain!» en se promettant bien de se retrouver en 1925

dans la vieille cité épiscopale.

Le secré/a/re du corn/té centra/,

Gustave Amweg.

En déposant mon mandat, après quinze années de secrétariat, je me

fais un devoir de remercier chaleureusement toutes les personnes qui m'ont
encouragé dans l'accomplissement de ma tâche. Certes, celle-ci n'a pas été

moindre, et si, au cours de ces quinze années d'un labeur continuel et souvent
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ardu, il a fallu me dépenser, une consolation m'a été donnée : c'est de cons-
tater le bel épanouissement de notre vieille et toujours chère Emulation dont
le nombre des membres a quadruplé et dont la belle activité dans toutes les
Sections dénote une vitalité peu commune, ce qui en fait une des associations
les plus actives de la Suisse. Puisse-t-elle continuer à se développer et à

prospérer, pour le plus grand bien du Jura tout entier!

G. A.
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